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Cher Virgule,
« La marraine de ma sœur m’a abonnée à ta revue 
pour mon anniversaire et depuis je ne peux plus m’en  
détacher ! J’attends chaque mois ton nouveau numéro 
avec impatience. Pourrais-tu faire un dossier sur Roald 
Dahl s’il te plaît ? En tout cas, mille mercis pour ton  
magazine très instructif ! Amicalement,»     Malena, 11 ans

P.-S. : Merci beaucoup pour le numéro sur la bande dessi-
née, nous sommes justement en train d’étudier ce thème 
en classe.

Mille mercis à toi, Malena, pour ta lettre et ton beau 
dessin ! En attendant un nouveau dossier sur Roald Dahl, tu 
peux lire celui que j’ai consacré à cet auteur dans mon 
n° 124. Tu le trouveras peut-être dans la bibliothèque de ton 
école, sinon tu peux le commander avec le bulletin page 7 
ou sur mon site Internet (www.virgule-mag.com).

Virgule

Le confinement, 
vu par Teofonte

« Je m’appelle Teofonte, j’ai 12 ans, je suis en 6eD et je 
suis franco-italien » : pour le journal de son collège, 
le collège Alberto Giacometti, à Paris, Teofonte a  
raconté comment il vivait le confinement, et il nous 
fait partager ce texte...

« Le confinement que je vis est composé de différents 
éléments. Avec ma famille nous regardons beaucoup la 
télévision et les informations, qu’elles soient italiennes 
ou françaises. Je passe beaucoup de temps sur les 
réseaux sociaux à suivre le fil d’actualité. J’ai aussi pensé à 
une chose pour maintenir la forme et faire du sport tout 
en restant à la maison : j’ai eu l’idée de jouer au tennis de 
table avec mon père sur la table de la salle à manger. Je 
fais aussi les devoirs que donnent les professeurs. Et le 
soir, je lis quelques livres de mon choix.
Pour moi la période de confinement se passe moyenne-
ment bien à cause du stress d’avoir ma grand-mère âgée 
de 95 ans installée en Italie, un pays très infecté, et des 
amis également italiens. Le fait de ne pas pouvoir sortir 
crée une atmosphère oppressante, mais sinon globale-
ment ça se passe plutôt bien ! »
 Les actes de générosité que j’ai pu voir :
« J’ai vu un acte de bonté. C’est moi-même qui ai reçu 
cette onde positive. Le jeudi 19 mars notre voisin du bas 
rentrant au Canada a sonné chez nous et a voulu nous 
offrir de la nourriture qu’il allait sûrement jeter. Nous 
avons accepté avec joie et l’avons remercié. »
Une anecdote à raconter :
« Ma grande sœur de 27 ans est allée au Monoprix pour 
se ravitailler et elle a vu une vieille dame qui s’était fait 
un masque avec un torchon de cuisine rouge avec un 
motif représentant un loup tirant la langue. Mais le pire 
dans tout ça, c’est que le masque ne servait à rien, il était 
ouvert au niveau du menton. »
Et un post-scriptum :
« P.-S. : Il y aurait une autre chose que je voudrais ajouter, 
car ça me tient à cœur. Dans ma rue, le soir, vers 20 h, 
tout le monde se met aux fenêtres et applaudit les vies 
que les médecins ont pu sauver pendant la journée. »

V�Un dessin de Malena
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